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Québec a iý, []tnîant repris sun apparence d'été,
la nleige a ils.iuet nous avou il 1ea chars ouveýt.,
du tempe <baud et la perspective de quelques mote
d'activité dans leu affaires.

les ouvriers du lâtiment ont fait une petite grève,
maela tout s'e>t tenailné d'une façon heureuse, et
i1harmusie hîrvaut entre les employeucs et les etu
plo'yés. ( e icil e que mieux ;car tes atpparencea
sont que les uffliv iseronti active$ dens cette lorailc lie
d'ailleurs, le. gi"eai ne font de bien à personne et
casent dui tiii l à beaurouip.

Ies Maliufsctu.-ea de chaussures, en général, nesont
paa encore bien oiccupées ;cependant, les apiparences
neMî,ît lias déifavoralte@ ; les ordres acrivent fréqjuent
mient, mais pouar île petits montants. le total toute.
fois devra inîdiquer un chiffre satisfaiseant à la fin île
la siaison.

Le mois dernier, Dnus avons fait remarquer qu'il
serait à souhaiter que nos Msanufacture@ cecherchenît
lem marchés étrangers, dans le lîut de créer des rela
tions. Il nous fait plaisir (le noter que les marchés
étrangers ont l'lail ouvert sur nous. En tIVet, ilerniè
renilent, un des corpropriétaires d'une très forte maison
de la Nouvelle Zélande était sur notre marché, et il a
placé quelques orilres chez ses manufacturiesa Nous
avons confiance qune <'e début devra amener non aiea
tentent des ordlres plus forte de cette maison, mais
aussi des commandles l'autres firmes Si le goîîver
Diament anglais levalit, se décider à imposer des droits
île dominae sur les chaussures vu accordant un tarif
îItélérentiîl1 satiîîfaibâlit sux colonie., cette action
aiderait certainement nos Manufacturiers d'un grandl
point.

L.ie, prix tas pieaux ont encore avancé durant le
iluie 'lernitr, et île sont encore très fermes à l'avance,
@aile aucune appuarence (le baisse.

Le couîîîuerîe (le chaussures conteur tan (lui a été
Piatiîientent gunîîil)t'e printemps à dernièrement retins.
-le légère façon, lrobablemeut à cause le la lielte
tîmlpérature. L.'article vu veau émaillé est vu bonne
demande.

Les tusîclanît île chaussures le détail sont assez
$fllirés, et tîliiseurto dlentr'eux ont amélioré l'appir.
rentîe île l'intérieur de leur magasin, pas cepiendant
avanît d'en avoir resenti le besoin ; mais l'esprit de

SOù attvait ' n'est emparé île nos marchands, et le
maga-sin vieux genre est graduellement remplaté par
celui d'os) genre pills moiderne.

Les collections au débunt d'Avril, ont été très a
vres . mais à la fin dlu mois cille étaient bien meillen11.
rem. Elles devront maintenant continuer à s'améliorer,
giâce an commerre de printemps maintenant lien
avancé.

Les steamers et les schooners pour les portsd'en
tuas ont fait quelques voyages, bien chargés de mac
chbandises, et des ordres de renonvellement sont arni
vill en quelques cas ,ce qui est un aigus d'uns situa-
tion saine.

Nons notons que les Manufacturiers Américabins de
chaussures n'aiment pas l'idée de non Manufactsriers
de faire leurs efforts pour obtenir une augmentation
de droits de douane sortles chaussures. Lesjournauz
s'occupant de chaursures anx EtatUnis ont publié
quelques articles qui traitent nus Manufacturiers
d'arriérés, te qui indique clairement qu'ils s'ont pau

beaucoup étudié ce (lue tfont Dîos Manufoctamiers vi
vue de faburiquer de lionnes chaussures ; aui, i. est il
pasi surpîrenant que souvenît nous entendions les
étranigers, à leur première visite, exprimr leur
:&gréasille surprise de voir combien les Canadiens sont
avancés en c'ertaine» choses. Par conséquent, ceux
qui D'ont pas vu feraient biien mîieux d'attendis jus
iju'& î'e qu'ils noirui aient fait une visite oîur donner

M. Jilin T. Hagar, propriétiaire de la manufacture
(le che-isaures J. & T. Bell, compte partir prochaine
meit pour Ottawa afin de demander sux miembres du
gouîvernement de protéger plus efficacement l'indus-
trie des chaussures au Canada.

Nous avoua déjà dit que nette Industrie, principa
laiment pour la chaussure fine demandait plus de pro
tectiîiî contire l'importation dle l'article américain
imilaite.

Lea gouvernement devra y voir.

D)'aprèsi les jotîbers, le commerce des chauasures à
été satiësisant pendlant le mois d'Avril. Les remises
ont été faites avec assez de promîptitude. La aitnatiorî
fisancière est plutôt bonne. car il n'y a vu que très
peu de faillites.

A l'heure actuelle on reçoit un nombre assez roumi-
décante de commandes de rassortiment et la plupart
des maisons s'apprêtent à enîvoyer leurs voyageurs vii
tournée pour la prise des ordres il'Automne.

MMN. J. & T. Bell nous informent qui leurs voiya
genre viennent de partir pour prcendre le. s'uîmîuandeg
d'automne. Ils s'attendent à ce que leur manufacture
suit sn pleins période d'activité l'ici à qluelques
semaine.

tes prix des cuirs à chaussures sont en gé néral très
fermes ;on remarque même une crtainîe tendance à
la hausse (lana plusieurs lignes.
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